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crait les heures de relüche quc lui Iaiss:it la maladie à l'étude L'EdcIatlonm lans lai ColonIennlàglà Ise dCe Victoria.
des (nahématiqnus, dula ohimie et de la physique. Il donnait Cii
même teunqis une bonne Iart de son attwntioi ià la littérature ut à On a trouvé et on trouve encore beaucoup d'or dans la colonie
l'histoire. Les grands écrivains (lu siècle de Louis XV avaient aise de Victori. ]''autres métaux précieux -le euivre en
un attrait particulier pour lui, Il aflfectionnait suu tout Corneille tr'iutres, y Font exploités sur une vaste échelle Le sol en est
Souvent aussi ont le surprýiiit à la lcuture de livres de piété. h1 reste très-fertile quoiue Imontagneux. Un soleil îresque tou.
C'est là qu'il puisuit cette fbrce qui ne l'a jaais abaundonné pours surplomobatnt y entretient une végétation luxuriante, y fait
durant sont long sacrifice. Le prilntenm ps pu vieux q n croitre de ces beaux arbres des tropiques, qui portent des fruits
avos u ettue anié aggrnava sa minhdie n bit1t il perdit d'or, come nue l'ornger, Ia tanu ai, la bananier, Naturellement, Ont
entièreient le soinimil. Pendant trois jours et trois nuits il ri duit être tenté de creuser lesol, de chercher de l'or au pied de

luit clore l'Sil ti seul instant. M. le Principal Terreau plour pareils arbres. Conbien mieux tic valent-ils pas cependant que
qui il avait un profond attachenent lit appeler, à sa denatde, ce inétal aride, qui dessèche le cSur i ar la convoitise µu pro-
son confessur Sbad L*~a i emeeient j , dsti uit une :ir iusatiable à laquelle il a donné son iom, la soif de

je ue laisse 'nseul regret C'esýt la pieilie <que ma mnort r
causera -m thinI." 31unseigneur dl .\loutréal qui vei Une telle richesse ne pouvait manquer d'attirer dans la colonie
d'adminitrer l sacrenent de Conratiaion à PEl le Normale une populatioi considérable. En moins d'un quart le sieèle, on
voulut bien le visiter ut l'eneourager. l vécut néannoincoru vu surgir des villages et des villes sur tous les points dp cette
trois sentaines, envisageant lit mort sans effroi et se reposîant en terre. 3 alleureuseunent, conue cela arrive toujours dans ces

la miséricorde de Dieu. Un instant, ses amis eurent une lueur pays, où ton trouire de T'or, les hommes qui y accoururent les
d'espérance et lui-mmne crut que piir l'interees-ion de la Se Preiniers, ne songeaient qu'à lui ravir ses trésors. Ce fut un pil-
Vierge envers qui il avait une grande piété, il avait olitenu lage, un bouleversement. Les torrents qui enflantent les orages
sa guérison. Rempl de cette confiatce, il trouva la florce dans des tropiques ne ravagent pas aussi proflondément le sol que l:
un ém de reconnaissance <le quitter son lit de douleur où ilétait pique et la pioche du mineur Ces courants d'éigrations ainsi
elotué depuis plusieurs semaines et de se rendre la caleuolle p soudainerent, créés sont bien des torrents aussi, des torrents
remercier la Ste. Vierge <lu cette insigne faveur.4l Jt inne chargés de sable, de boue et de gravier. Ce sont les passions qui les

-à la messe dle c t le jor dle la - r l Bien des jours se passent avant qu'une pareille société se

n:ieta le désir deslve la oesson ui se iit dans la i -e des bases, avant (lue le voyageur fatigué puisse dans le lit de
cour lest ledle i l'eu dissnada.iéais c'était l dernaière ce torrent puiser,sous la priteetion des lois, la goutte d'eau pure
lieur dea lampe qui s'éteint On le vit ensuite s'affaiblir sensi. dot il a besoin pour se desaltérer. Cependant, à la suite des
bletent d'heure'en heure. Ses Souffr:inee étaient moiuigc mineurs dans la colonie de Victori a, sont venus les coinuerçans,

muas l 'nviîîîîu <l smatuel.Illaîtat los l mrtdu les égint.les i-griculteurs. La propriété s' C omie, les lois
:1ir Je crois ne pas ure frire illusion, disait-il, je réfùre se sont établie., les institutions y ont groupé les hoinîmes, les

irsalles et concentré les itérêts la torce p=ubque a dominé la forcenouir, jserais peiné de vivre." (3laque jour de la semaine u inuidividuelî, le passions Ont été refoulées au fond des eeurs Onsourut, il rçtl s:ereent de l'lEucharise. ] a veille de l'insîpi rat ion de la crainte la -rande norale a étendu sonr itsence
sa orti dn na 1it ulgncepléièr. J nit vrat neur tout le monde, des écoles furent co;stituées9 et enfin la flèclheput reposer et il tlit dans une ortuson coitiuulue. , lerS tirn"-c ai d

heures du atin il pria M. \turreau qui, lwililat, tonte.sa mnal t(ie . uë d'un temple se drossan tdans les airs, couture unulabarum
heues u mt nl puQL errauqu d u tote a i di afini lpar couronner cet édifie de p:ix ut de civilisation quona veillé sur lui avec une sollicitude toute paternelle, de le préparer nonme la société chrétienne, sur cette portion du globe dont

à ses derniers instants. l'enfer paraissait, dès l'abord, s'être fait une succursale.A partir de ce moment on n'entendit plus de sa part que des a colonie de Victoria établie vers les coinencements du
apirutions ardentes des paroles adnirables, pleines dlluuîlilité et sièele ne développait que lentement/lorsqu'en 1851 le h:ard
de confianeen la bonté de )ieu. lJn instanit il ressenttit degrandes sit de scrdévde l'or. De l'or det l'or criat-on de suite et l'ourmiaoise qui.se calîmèrent bientôt. >lets onisne t~y i éotrrd 'u.1elo eloci.-nd uiee 'mvit se précipiter e'rq cetto terre ignorée une foule d'homnes
jouissance parfaite de toutes es fiieultée jusqu'a quelques minutes avides venus de tous les points di globe. Il scrait diffieile au
avant su uort. Il expit'a, diniacIe, le 23 à hlu. t0 mn. du matn.jourd de donier le chift'rc le la population de cette contée,

Le soir de dimanche, le lundi et le mardi, les élèves de l'Reale cer chaque jour dépose sur ses rges, des foules
récitèrent dans leur chapelle, l'ofliee les morts. M ardi, le :rvie a s u o ur, 'siu iieohés io sans snu s a s , af fe o uîesf'u clnuaté r 1. ibtid sut cn fes'u r qu i..........'<is nîoms sanîs cohiésions, sans syimpathie, satns affe!ctionsI qi

c p b c u lesti mth beucoup: ont roinpu les liens sociaux les plus nobles pour y aller chercher
L, 25 apîrès.:inih, son co'rps l'ut transporté à bord du bâite:au i ta'ortune. 1 is eamne notretache su borne à constater les pro-

vapeu r le lic-tors qgi devait le déposer à Bierthier, lieu de l" ,rès qu'y a fait l'éducation nous trouvons des jalons assez surs
épulture. i f ût reconduit jusqui'il cet endroit par les élèves de pour nous gider, dansles rapports sur l'Eucation qui sont faits

l'Ecole Noriale. Lorsque le bâteau aborda à Berthier, le pavllon vec un soin tout pa-ticulier. Ls chiffres qu'on y renicontrefut lhissé à tut i-utifi t igo'*ide deil -ý Uu .iff'ec ouidral seuîtu atclir e hfrs(î iyrtcnrudeuil. Ucie foul considérable se parlent hautement e!n fliveur du dévéoppeinent intellectu<el de la
pressait sur les ruais. Le lUetdettia iii, 31. Verreau ciitait eu population. D'aprèslerecensemnttde 1853onycomptait115écoles
don honneur un dernier ervise solennel. LEghpse éttit le et opératio, fréquentées par 74S-1 élèves. La soume votée parde noir, et présentait ui aspect dle plus imposants ;touts les euvereient pour l'entrctien de ces écoles s'élevait à £7,7q3.
assistat±ts tenaient <les cierges alhunes à lit mai' . 3.10 et les contributions individuelles étaient de £5731.16.S.

LU vénérable Curé, M. Gagnon, sur le bord de la fosse, fit Oui y comptait 49 églises de toute dénuoiiiinationu qui pouvaient
d'une voix étnue, eut peu (le mots 'éloge du défuit qu'il avait nir environ 16,000 personnes
baptisé, r <lui il rivait l'uit faire sa premnlière cot munioi et qu'il En ouvrant le rapport sua l'éuectiou de 1S65, publé l'année
alu'eetioiuait beaucoup. l M. )ostatler, dit-il, en termiant, aimit ruiutl
lt ecience, ent re lutres, les inhatluéintiques et la chimnie. Cette li o tonn, on s'énerveile tême es progrès quon y a
cience qu'il cherchait dans les livres et qu'il voyait coîtnc par iit datus espace de 15 ns

latinbeauixdanis lit nature, i la eont0nIpîle aujourd'hui dans .o Duratnt l'ailnéc 1865 il y a eu dansVictoria 727 écoles en

esseuce. Oui, tiessieurs ; maiso i'ublionas pas qie c'est surtoit opération. le nîombre des élèves a dépassé 50,000. Le montant
sa Vie hrétienne et sia sainie nort qiui li procurent dans l'aIre îles salaires accordés aux instituteurs ldepuis le.1erjillet jisquu
vie, non-seieituent li vérité, huais cutene le boiihuctr." 1er janvier a été de .C13,869.14.7. Les contrtbutions se sont éle-

vées dans le même espace de temps à plus de £10,000.: Dns
le cours de l'année, S3D, personnes ont subi leur examen pour
obtenir leurs diplômes d'instituteur,711 furent examinées et
595 furent reftusées. Ce qui donue une idée du soin que l'on


